
'NOTE D~E LA COLLABORATION.

La triste coïnicideonce qui a voulu que la mort ait
enlevé, presque dans le même teps1M. (le Pui-
busque, Ampéère et Lafontainu, qui, dle France au
Caniada, s'ëtaieft 1125 (l'amitié dans leurs études et
leurs recherches sur notre pays,, 11ous a suIr 'ié

de dlemandti(er à '3. Chauveau (le vouloir bien puiblier,
dLuis les Soirées Camu-iaîes, son épître à "M. de
Puibusque, dont parle avec éloge M Ampère cdans
S' "i rmrid en Amérique, "ouvrage plein dc
bienveillance pour le Canada et les canadiens.

Cette poësie, composée eni 1S.50 et demeurée inédite,
est une épitre moitié z5crC115 moitié baidinle, danis
laquelle l'auteur mettait plaisaîmment sur le compte
.de M. PlateChasles, parent (le «M. dePibs 1 ,

et quelque poil Coupable àl notre égard, beaucoup dle
ces quiproquo-, et (le ces erreurs que commettent la
inajorité (les écrivains européens qui p)arlent de
l'Amérique et du Canlada.

M. Ampère. se trompe, cependant, quand il dit que
M. Chauveau a composé ce morceau de poésie -1 pour
-vengeor son pays de quelques sévérités françeaises;

l'auteur ne fait allusion aux erreurs comm11isles 1«u1
prléjudice dle notre pays que pour complimenter M.

de Puibusque qui, lui, était partiitement reniseign1é
et très apbedcréfuter ces erreurs.


